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On dit qu’on anmoncera bientôt une grrrrande assemblée au On annonce aussi l'apparition, pour la semaine prochaine, du
patinoir Ontario, MM. Bourassa, Monk, ete, (Voir les joyrnaux de. Canard de Noel qui, sous une couverture en plusieurs couleurs, de

. . 4 .

l'ancien temps). M. Fdmond J. Massicotte, fora sensation dana le monde on l'on vit. |



3 LE CANARD

 

 Potins de Cabotinville

THALIE & MELPOMENE
—#=+ A Daffiche +=» Le Coin-Coin des Amateurs

 

NOS ARTISTES

 

M. Julien Daoust

Un “Canayen” qui [ait des affaires

d'or, au Parisian, depuis deux sensi-

nes.

THEATRE NATIONAL

_—_—_——————",

M. Jean Guiraud, l'artiste =
populaire du théâtre National,

est décédé le 7 décembre FOIE.
Sur la tombe de cet excellent

artiste et hon camarade, dé-
posons nos notre

souvenir.

regrets ot

 

l'our la première fois, à Montréal,

i nous a été donné, fa semaine der-

nière, au National, l'occasion d'ap-

plaudir dans tout son entier l'émou-

vante pièce “La Closerie des Genets”.

Admirablement bien interprétée par

tous les artistes, cette pièce a obtenu

un très joli succès dont
attistes peuvent être fiers.

°
a

I'our la semaine prochaine, Ia di-

rection de notre theatre National à
mis à l'affiche le célèhre drame his.

torique d'Emile Bergerat “Plus que
Keine”. l'une vérité historique, très

bien charpentée, trés sentimentale,
cette pièce est assurée d'un grand

suvcès, D'ailleurs une forte distribu-
tion nous fait espérer une bonne in-

terprétation, Nous aurons le plaisir
d'applandir M. Seheler dans Napo-

léon, M. Lombard dans Lucien Bo-

naparte et Madame Vhery dans José-

phine,
* =

°

Noël ou nous

annonce le populaire drame
deux Orphelines”, qui, cette fois, sera

monté d'une façon extraordinaire

avec jeux de lumière, effets de neige,

décors réalistes, ete. Nous en repar-

lcrons.

Pour la semaine de

“Les

directeur et

 

NOTES DE DURAND & DURAND
 

Le club “La Cusquette” aura sa

section dramatique, C’est M. Etche-
verry, autrefois de la Ste-Brigide, qui

en sera le directeur. Le sport et le
théâtre se donnant la main! Faudra
voir ¢al...

se

A propos de Jean Ris—Le “loca-

taire d'à côté” fait partie de la Ste-
Brigide; Durand et Durand ne font

partie d'aucune association théâtra-

le. Lequel doit-on soupçonner de par-

tisanneriet Poser la question, c'est y
répondre.

«a
.

Qu'aucun amateur ne manque de

lire le "Canard-Noël”, Ms en auront
pour leurs cing sous!

La Ste-Brigide a perdu l'un de ses

membres honoraires dans la personne

de M. Jean Guiraud, dont la mort a

crée une si douloureuse surprise dans

les cercles artistiques.
. .

+

AL Bebé Ponton ne porte plus de
moustache. Ce qu'il est chie. à pré-

sent, mu chère!
* «

+

M. Vrérault et M. Vallerand de-

vraient bien un peu expliquer aux

lecteurs du “Canard” ce que c'est au

juste que “Les Faiscux”...
«

.
On assure que le fameux Daoust

(J. I’, pour les dames) était en vil-

le, ces jours derniers. Juliette pour-
rait-elle confirmer

LI

M. Meunier venait de s'acheter une

magnifique cravate. Il entra chez lui,

la sortit de sa hoite, se la mit au cou,
et... lu noux (lanoix).

. +.
e

 

Les phrases célébres—J'vas t’ven-

dre une peau... CC. A. Léonard).

DURAND & DURAND,

+ *

NOTES DE JEAN RIS
 

Voyons mes voisins Durand et Du-

rand tout homme a son fardeau, ses

défauts, personne ne peut vivre sans
l'aide d'autrui; c'est pourquoi nous

devons nous aider mutuellement par

des conseils et des consolations.
* °

-

Daignault a mis son cheval en hi-

vernage dans le grenier à foin et sa

voiture dans l'écurie.
. +»
.

Flofire mes plus vives sympathies

aux membres de la Ste-Brigide qui

ont eu la douteur de perdre un de leur

membre honoraire dans la personne

de M. Jean Guiraud.
. °

*

Le Cercle Paroissial a fait l'élec-

tion de ses officiers là semaine der-

nière: voici le résultat suivant: l’ré-

sident, M. V. Geoffrion, ptre; vice- 

président, M. Bariteau; sec.-arch, Z.

Narbonne; trésorier, E. Hébert.

e
Les membres de la Ste-Brigide

n’ont pus été satisfaits du résultat

que leur a donné la représentation
des enfants dont l'assistance fut à

peine 400 spectateurs.
. +

.
Allons les locataires d'à côté, ceux

qui ne veulent pas provoquer la gros-

sièreté ne doivent pas la pratiquer!!!
. .
e

J'apprends à la dernière heure
qu’une enquête sera ouverte la se-

naine prochain epour découvrir

JEAN RIS,

 H

LES AMATEURS DE ST-HENRI
 

On recommande a Veau-Priair te

Cercle des Anciens Elèves de St-Hen-

ri, décédé de mort subite. (Il a gardé

su connaissance jusqu'au bout). On
dit que le Cercle Incorporé n’est pas

dans son assiette de ce temps-ci.
. =
.

Ca va pas comme sur des roulettes

au Cercle Aiglon à c’qui paraît.
*,

Le Cercle Paroissial de St-Henri qui

vient d'éclore, fera son début le 21

décembre tour, à la salle du Collège,

avec à l'affiche "L'Oncle du Canada’.

GENERY PA.

:o: 

 

THEATRE PARISIANA
 

deux  comédies-revues

que le public a tant goutées, la trou-

pe de M. Julien Daoust se montrera

sous un autre jour. Une pièce inédite

en 3 actes, ‘Les trois mariés”, dont

le premier rôle à été spécialement

écrit pour Mme Bella Ouellette.

Les personnes qui ont vu Mlle Lus-
sier dans “Aglaë”, sont sans doute

heureuses d'apprendre que cette ini-

mitable comédienne réapparaitra

dans un rôle de vieille fille, comique
au possible.

C’est encore une semaine de fran-

che gaieté qui s'annonce pour les ha-

bitués du Parisiana.

Après les

 :0:

LA PREUVE

—-Votre maitresse de piano a-t-elle

 

une touche délicate?
—lExquise: trois dollars par leçon.

ee
.

Aunée 1912,
Le bourreau, très poliment au con-

damnné en montrant le terrible siège

électrique sur lequel en une seconde

il va expier ses crimes:

—\ cuillez vous asseoir, monsieur,

je vous en pric.

le condamné çen homme du mon-

de):

—Après vous, monsieur!

NATIONOSCOPE
 

De plus en plus fort, c'est-à-dire

de plus drôle en plus drôle, voila les

progranunes du Nationoscope.

Le spectacle, cette semaine, com-

prend une comédie du temps de Cé-
sar. Et si nous voulons rendre à Cé-
sar, ce qui apartient à César, nous

dirons que cette comédie est un che-

d'ueuvre de fou-rire. L'autre pièce à
l'affiche se nomme “Fricht” ct ne

manquera pas de faire rire même

ceux qui ne vont pas au théâtre pour

rire.
[a
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NOUVELLES DE QUEBEC

 

 

Entendu au 3-10-13:

“Allo la p'tite Turgeon, ton pti

frère est tit mieux?”
+.

e

René Ledue roi du Mardi-Gras au

prochain carnaval, ça c’est correct.

Retour modeste du Dr Michel d’une

course a la Commission du Trans-

continental, l’auvres nous autres.
* °

*

David Ovide, prochain maire de

Québec. Tu parles d'un beau p'tit.
. +.

e

Prochain euchre des petites filles

de la Bell Téléphone (On va danser,

hein?)

BOOSTER.

 20:

CARNET SOCIAL

 

 

M. X..., Bar-kecer, comme on dit

à Paris, annonce la mort de son petit

chat. M hui reste Tom, agé de quatre

mois qui fait l'orgueil d'Hochelaga.
Nos condoléances.

 10: 

Dialogue féminin entendu duns une

loge à l'Opéra:

—Comment, vous la trouvez jolie,
la petite chose? Une blonde fadasse
avec un grand nez, un grand front.

une grande bouche!...

—Elle a la bouche un peu grande,

c'est vrai, mais si gentiment meu-

blée!...
—Lh bien! qu'est-ce qui vous prou-

ve qu'elle soit dans ses meubles?
 

 

 

POUR LES FETES
encouragez une

MAISON CANADIENNE
Pour vos cadeaux de Noel et du Jour-de-

‘An, aller chez

Ch. Aug. BOLTE,!o.r-
298 STE-CATHERINE EST

COIN ST-DENIS ET STE-CATHERINE

Vis-à-vis O LEMIRK

Ordres remplis par Téléphone Eat 1273.
Salon privé.    



- LE CANARD

 

Antiquité
Denc je suis un collectionneur

Qui ramasse tous les vieux morceaux

J'en possède de toutes les couleurs,

J'en ai des laids aussi des beaux.

Mais je veux vous conter l'histoire

Qui mm'arriva un suir d'été,

{1 est pas bon veuillez me croire,

Vivre pour les “Antiquités”.

J'avais reçu de la visite,
Et à Québec c’est comme ailleurs,

Avec les amis ça passe vite,
Surtout quand ils sont des viveurs.

J'étais dans mon cher domicile,

Contemplant mes curiosités;

Ma poulette me dit Aristile,
I! fait chaud, viens te promener,

Je suis fort sur la promenade

Surtout quand je suis émeché;
J'admire un tour sur l'esplanade,
Elle dit c'est Dien, tu peux marcher.

Lt nous montons par les ramparts

Et passant devant l'Evêché,

!1 faisait chaud et pour ma part
Je commençais déjà à chercher

Un bane où je pourrais m'asseoir;

Avec la “sienne”, il y à pas de gene,

Ju: fui dis si tu veux m'en croire

Nous allons aller an Rond-de-Chéne.

Heureux hasard qui nous guide,
I y avait dans une allée

Un joli banc tout à fait vide,
Fait tout exprès pour reposer.

Le temps à di être long sans doute.

Que je fus là, mais je fus gai;

J'avais perdu ma feuille de route

Je voyais des curiosités,

Soudain venant du Frontenac,

Un grand gaillard de six pieds
S'emmène vers moi avec un sac
Qu'il vient déposer à mes pieds.

Avec grand soin il déficelle
Er me dit ouvre les yeux grands,

Car je possède dans cette toile

Ur morceau trés intéressant.

C'était un l'ot avec un anse
En dur métal tout ciselé;

11 dit prends le en récompense
Toi qui m'as toujours console.

Attends lui dis-je, je tl'accompagne:

Nous allons là-haut au Buffet
Vider quelques verres de Champagne

Qui nous feront un bon effet.

ll tenait dans ses mains mon “vase”,

J'avais grand'peur qu'il le gardais,

Ft mon etre était en extase
Ft mes yeux dans ses yeux dardais.

Prends-le, dit-il, je te connais,

Et je pris le vaisseau par l'anse,
Je me réveille. et je tenais
Le “Pot” du cabinet d'aisance.

Alphonse BOSSUE.

Québec, 6 novembre 1911,  

Grande Soirée lMondaine

Le “Canard” a assisté, la semaine

dernière, à deux grandes fêtes: Cel-

le donnée par MM. de PHOtel de
Ville. (Tous les journaux en ont par-

lé) et “l’autre” dont voici le program-

me (qui n'a pus été publié par aucun

journal) :

BAL-A-L'HUILE

Au Nu... rue Lagaucheticre Est,

Samedi soir, le y décembre 1911

Programme

1—Grande Marche et Valse, Musi-

que par Nézime Donnezydon, cham-

pion joueur d'accordéon, lauréat du

Conservatoire du Fort à la M'lasse.
2—Clog Dance, par l’oléon Quin-

mocbin, du département de l’Inciné-

ration.
3—Danse du Ventre par Marie

Scapulaire, permission du chef Tam-

peau.
4—Les lumières s'éteignent et la

S. Supérieure se pend par les jarrets

dans les anneaux. Prière de ne pas

allumer d'allumettes.
5—Déclamation. “Passe-mot la main

dans les cheveux ct appelle-moi Al-

phonse”, par Narcisse Dupoignard.
6—Chant, la dernière nouveauté:

"Adèle t'es belle”.
7~Salo de ruine-habine ac-

compagnement de tisonnier, par Ti-

ei Latendresse.
8 ~Grand concours pour les ceuze

qui pusent des pieds. Celui dont les

avec

chaussons colleront plus longtemps

gagnera le prix.

Règlements

1—Défense de laisser braler vos

chiques sur le poèle.
2—Ceux qui n'ont pas de collet de-

vront avoir un mouchoir rouge dans

le cou.

3—Le premier verrat qui ne donne

pas son numéro en entrant, on le sa-

cre en bas.

4+—Le Checking Room est en char-

re d'un de nos amis qui sort du pe-

nitencier, Si quelqu'un s'apercevait

qu’il fouille dans les poches, il ferait
bien mieux de fermer sa gueule.

3—Le premier maudit qui est poi-
gné à cracher au plafond ou à pisser

dans l'escalier, la fight commence.

6—le premier fifi qui passe des

remarques: La hache.

7—Si on est poigné par la police,

cassez tout et renversez la fournaise.
On peut se sauver par les “fire-es-

cape”. Avis à Roberts.

CONTINUATION DU PROGRA-
ME APRES MINUIT

Grande fête romaine

Entrez César et... Pompez...!

Mmiéri sera proclamé Premier Em-
pereur sous le nom de “Baveux Ter”,

et portera tu costume royal de pour-

pre et d'hermine valant $2,500 qui

nous a été prêté par Eddy Pouton,

Grandes réjouissances générales

Ordonnées par Baveux ter pour fè-
ter dignement son couronnement, Re-

Marquez les joyaux de sa couronne

de fer blanc,
By Royal Command: Gaspard Pe-

tit avec son chien et son gramaphone

dans les sélections d'ocars. Quand
meme gue ga gratterait un peu, don’t

kill him, he is doing his best,

Vers une heure du matin, Signor

Penato de la tue Cadieux, avec son
accordéon monstre, son tambour, son

triangle, ses castagnettes, lc tout

joué avec son pied droit... Zling...
Zing... Zling...!

A 12; heure: Demi obseurite, tout
le monde se met du nanane sur les

babines et en place pour le Grand
Moolight Soul Kiss Waltz,

Quelque temps après: Narcisse se

met en caleçons avec un couteau aux
huitres entre les dents et danse la

danse des upaches avec la plus gros-
s¢ creature du bunch.

Apres les derniers bavassements:

On décide une révolution générale. 
Assaut du trône avec des vessies de

coechons et couronnement du nouvel
campereur romain sous le nom de Fin

Et,

Encore des grandes réjouissances

générales

Aimez-vous ça...7  Debuts pacifi-

; tes du nouveau reune par la danse

des gucnilles, Le Floor-Walker en

donnera les détails.
Après avoir  clioist sa compagnie.

Arthur Brodeur se beurre les pieds

avec du black bol et nous épatera
dans son acte sensationnel sur le {il

de fer.

laut pas oublier que tout est free

au buffet, (c'est vrai que vous avez

fourni anne piastres. 11 y aura des

sandwichs aux langues d'eléphants,

des cervelles de poux, de l'eau de Ja-
velle, ete.

Vers cinq heures du matin, on met-

tre trois ou quatre gazettes sur le

plancher et grande lutte à brasse-

corre. Le vainqueur sera porté en
triomphe au refuge de nuit. Tout le

monde en rang, c'est pas loin d'ici.

Sur Pair de “Come Josephine in my

Flying Machine”.

Viens Joséphine sur la rue Ste-Ca-

therine,
Tu verras que c'est beau, mon coco,

Je t'achèterai du nanate et de la ice

cream,
Epi des plarines, Joseplune.

AP viens ma toute belle.

Je Vachèterai des hebelles,
Viens Joséphine su’ la rue

therine,
Kick done pas pour ça mon rat,  

UN PHILOSOPHE
 

 

   

 

—Que veux-tu, ma pauvre femme...
c'est tout ce qui me restait à mettre
au clout...

—Hello! je vous félicite, j'ai enten-

du dire que vous écriviez pour un
journal: que faites-vous?
—Les adresses.

* .
«

Monseur—Voudras-tu me tenir une

minute mes paquets?

Madame—lurquoii
Monsieur—J'ai oublie

mon pantalon.
de relever

—Hi! hi! hil

—Qu'est-ce qu'il y a mon pauvre
Paul?

—Hi! je jouais au chat la nuit...
Jacques... dans le hangar...

alors le voisin... il a ouvert sa fené-

tre et m'a jete un pot d'eau sur la té-
teù.

avec

Un instituteur de campagne se
prend de mots avec un fermier qui

le plaisantait sur sa maigreur:
—C'est bon, c’est bon, dit le ma-

gister, tu es bien nourri, mais mal
appris.

—Parbleu. répond l'homme des
champs, c'est nous qui nous nourris-
sons et c'est vous qui nous instrui-

ses.

—Tu sais vieux, pas la peine d'a-
Voir pris des leçons, quand on a un

talent naturel! Crois-tu que j'en tire
de la musique de cette boîte là?

—I"te crois; mais à ta place j’ai-
merais Mieux casser de la pierre à

la prison; ça ferait tout autant de
bruit et serait moins fatiguant

pour les autres.

—I ne faut jamais mentir, disait

dernièrement un papa à son petit gar-

çon. Quand on est menteur, on de-

vient voleur, assassin, et l'on finit
sur l'échafaud!

Le lendemain, l'enfant accourt au-
pres de son père:

—Papa, lui dit-il. d'un air inquiet,
est-ce qu’on devient voleur tout de

suite, tout de suite, quand on a men-

tid

ce

 

et leur  

PARIS |ANA semaine duls Décembre 1911

M. Julien Daoust, Mme Bella Ouellette
troupe.

Pièce:

“LES TROIS MARIES"”
MATINEE TOUS LES JOURS
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Montréal, 17 Déc, tour

Les Canards
de la semaine

Ces candidats | ‘

Un candidat aux prochaines élec-

tions municipales pérore dans une
réunion pendant plas de deux heures,

en ¢maillant son discours de nom-

breux “pataqués”, à la grande joie

des lettrés qui l'écoutent.
—Je ne comprends pas, dit un de

ces derniers, qu'il puisse parler aus-

si longtemps en écorchant le français

comme il le fait.

—Mais, répond un autre, pince-

satis-rire, oft sait assez que le ‘’euir”

donne du tranchant aux rasoirs”.

* »
e

Les “Pas de causes”

Cueillie dans un journal

fable de Miguel Zaniecois:

français

cette

I.

Un avocat avait
Un vêtement si laid
Si sale et si pauvret

Qu'on disait que c'était

l’ar pose
Hélas! on se trompait:

Jamais 11 ne plaidait,

Or tout le monde sait

Que Fou n'a pas d'effets”

Sanus cause.

Et le “Canada” de se demander s'il
y en a beaucoup comme cela à Mont-

tréal.
Mais, confrère, certainement, puis-

que l'on n’a pu tous les placer à Ot-

tawa.

Un record

Du “Péle-Méle”:

“La voracité de la courtilière, en-

core nommée taupe grillon, disgra-

cieuse, orthoptère au ventre volumi-

neux, est de nature à effrayer l'ima-

gination. On cite le cas d’un indivi-

du qui fut séparé en deux tronçons
 

Les Vieilles Chansons

SOISHEUREUX
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Et bien tendrement la pressait,

de dou - ces
aur

ThiaiLait

DunsPrairieles
Andante,
 

Crest

Qui se pen-che,branche A - nustireux

 

  

 

Sous la
tri8 doux.

Sois heu - reux.

3Solacan chuiinit Tans le feuillage,

Corr mo l'é.ho de l‘urg nmonre,

St dienit dans eon doux languge

Q e l’on devrait aîmer tonjoura,

Plougés dans une ‘do ice ivresse,
Les amants écoutaieut joyoux.

Dans l’air était une caresse

Qui les enveloppait tous deux.

Sous la branche
Qui se penche,

Amoureux

Soi: heureux !
   

par un coup de béche, et dont la par-

tic antérieure se mit incontinent à

dévorer l’autre.”

Voilà, dirait Raphael Ouimet, un
record pour l'égoisme.

* .

.

Cartes d'affaires

M. Henri Bourassa, ancien politi-

cien, Professeur de danse et de sou-

rire, a Yarmouth,

M. Armand Lavergne,

cifiste et antimilitariste.
milice à Montmagny.

“troue les poitrines de
français”

ancien pa-
Capitaine de

Spécialité:
Canadiens-

pour sauver l'Angleterre.

* «
*

Mondain!

Mme Granchie se mirant complai-

samment dans son armoire à glace,

se retourne tout à coup vers son ma-
ri:

Qu'est-ce qui te fait rire]
—La pensée, chère amie, que je ne

dois payer qu’une seule fois la toi-
lette que je vois en double dans ton

miroir, répondit le mari toujours pra-
tique.

+
*

Chez l’A.P.E.B.

Comme quelqu'un s'étonnait, un
jour, devant un auditoire composé de  

enmra —

membres de PAPE. (ou Associa-

tion Professionnelle des Employées

de Bureau, comme dit l’autre) de la

clairvoyante que possèdent les jeu-

nes filles pour reconnaître au premier

bord un homme marié d'un céliba-
taire: ‘

—C'est pourtant bien naturel, in-
tervint une charmante ingénue; ne

distinguez-vous pas vous-méme, im-

médiatement, un ours sauvage d'un

ours apprivoisé?

» *
*

Que de monde!

X.... journaliste cahin-caha, est
doué en bon nationaliste, d'un appé-

tit. Il était invité à déjeuner chez de

braves gens. Il y avait une dizaine de

couvives.On sert un poulet, un petit

poulet:

—Ah! comme il est gentil, s'écrie

notre ami C... Quel amour de petit

poulet! Et voyez dune sa façon éton-

née de lever les pattes! 11 semble di-

re: “Que de monde, mon Dieu! Que

de monde!”

Concurrence

Les dépêches annoncent qu’un cer-

tain M. Jackson, dans l'Illinois, vient  

de tuer à coups de revolver son mé-

decin, le docteur Williams.
Est-ce que les malades se met-

traient maintenant à tuer leurs mé-

decins? Ce scrait bien leur tour!
* . -

M. Bourassa
Monsieur Bourassa est triste, Il

n’est pas dans son assiette, le mal-

heureux. Ses amis se demandent si le

sourire de la vagabonde Monna Li-

sa ( laJoconde) aurait éclipsé le sou-
rire d'Henri, son beau sourire du dt

manche lorsqu'il criait de sa belle

voix le mot de cambronne.….

:0:

Un chien couché aux pieds d'un

mendiant affelé sous une porte co-
chère, Deux petites filles qui revien-

nent de l’école le considèrent avec

uttendrissement:
—H est aveugle, dit la plus jeune.

—Oh! non, répond l'autre; tu vas

voir...

Et se baissant, elle ouvre sa petite

main, qu'elle place tout près des yeux

du chien.

—Combien de doigts? lui demande-

t-elle avec la plus grande bonne foi.
* *

*

Un domestique apporte une ordon-
nance chez un pharmacien de Sorel.

—Préparez une bouteille de limo-

nade purgative avec quarante gram-
mes de citrate de magnésie, dit l'a-

pothicaire à son élève.

—C'est pour M. l’échevin X...
—ON! alors, si c’est pour l'éche-

vin X... ajoute gracieusement le

pharmacien, mettez cent grannunes!

. *
*

Madame trouve Baptiste à la cuisi-

ne, en train d'avaler une énorme ra-
sade de vin:

—Ne me grondez pas, madame,
c’est pour me remettre; vous me

voyez encore tout émotionné, car je

viens de casser votre belle potiche

da Japon, à laquelle vous teniez tant.

Boireau rencontre Guibollard fils.

—Il y a des gens, dit-il, qui ne sont

jamais contents, Je viens de voir un
individu qui regrettait le temps où
il avait des cors aux pieds.

--Quel original!

—I est vrai qu'aujourd'hui le mal-

heureux a deux jambes de bois.
* .

*

Chez un avare atteint d'un cancer

à l'estomac:

—Docteur,

vous?

—Pas un centime!

combien me prendrez-

—Ah! merci, docteur!

—Ce sont vos héritiers qui paye-

ront!
* *

*

—Comment trouvez-vous mon por-

trait?
—Franchement, il n’est pas beau...

Puis, pour atténuer ce jugement un

pen vif:

—Mais, par exemple, il est bien res-

semblant !
ed
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UHIVERSITAIRES
CHEZ LES E.E. PHARMACIE

Un bon pour Ouimet, le futur pres

sident des FUE. Pharmacie.

Ah ça! je vous présente le futur

président des Eo EL Pharmacie avant
de vous dire que la faculté de Phar-

macie est en élections. Mardi der-
nier, le 12, nomination, vendredi, le

15, assemblée contradictoire et mar-

di, le 19 votation.

La cabale est déjà commencée et

inutile dire qu'il fait

“pats pour rire”,
A la présidence le choix est facile

à faire entre un gentilhomme conmme

Raoul Ouimet, qui =est tant dévoué
aux intéréts des EE Pharmacie et

vn type du calibre de Paul Chouinard

qui ne suit pas méme de cours à La-
val cette année.

de vous s'en

   

Les paroles malheureuses de Dage-

nals à l'égard de Ouimet, rendront

sa victoire plus grande et plus éela-

tante,

Un bon pour Ouimet.
» -

*

Groulx, est élu par acclamation vi-

ce-président.

“+
*

Henri fera un vice-pré-ident idéal,
dévoué aux intérêts des FE Phar

macie.
+ *

-«

Le choix de Gauthier

vrétaire ct son élection par acclama-

tion, prouvent la popularité de Eco.
* *

LS

comine se-

Landry fera certainement un hon

trésorier, mais il a besoin de prendre

un peu sur lui et de ne pas se Laisser

exeiter par Ia lutte.
.

«

Choquette représentera -cs contre-

res avec honneur,

Cofsky a la parole facile et possè-

      NYERSITRAL

 

LE CANARD °

SPORT

 

 
LA LUTTE POUR LA VIE.

-laisse-toi tomber et je te donne $100.00.
—Pas capable, suis trop fatigué pour me r'virer sur le dos.

   

de beaucoup de qualités qui attirent
sur lui l'attention des EE, Pharma-

vie.
+

Son adversaire Trempe est aussi
un chic” garçon,

+
. . .

Asselin seru facilement élu en 2e

année.
. «

. . ~ .

Lachesne paraît très enthousiasme

et era certainement un bon repre-

sentant des élèves de rere année.

Sen adversaire Fafard aura fort à
faire pour triomplier.

*
“ . - + .

Enfin, les EE. Pharmacie auront

un maitre de chapelle qui chante.
x oe

*

Rousseau (Dr Duval pour les amis)

à promis de faire chanter les EE.
I’. Il ne faudra pas l’accuser de faire
du chantage!

« *
*

Gaucher veut avoir le plaisir de

porter le drapeau.
Son adversaire Léger se dit plus

fort que lui et par conséquent mieux

qualifié pour remplir cette charge.
 .

J'oubliais de vous dire que l'élec-

tion de Roy ne fait pas de doute.

. “ . .

En tout cas à mardi et venez tous

voter pour l'ami Ouimet.

SEL d'EPSOM.
»

* x

EN CHIRURGIE DENTAIRE

Un vif ¢moi s'est produit tout der-

nièrement chez les E.F.C.D. par l’ex-

plosion d’un vulcaniseur. Dans le tu-

multe qui s’ensuivit on fit l'appel  

des noms et tous de se demander si
Charlebois, notre futur président n’é-
tait pas enseveli sous les décombres.

Un seul, un nommé Larose qui

dans le moment se souciait fort peu

des prochaines élections, disait avec

teut le sang-froid qu'on lui connaît:
C’est ben maudit, le vulcaniseur est

monté ben trop haut, mon dentier va

ctre poveux.

Au imoment où nous allons sous

presse, larose est encore à la re-
cherche de son dentier.

BRINTZ.
 :0: 

Toto récite la fable du “Loup et
l'Agneau”:

Il commnece

mais arrivé à

Vous ne m'épargnez guère
Vous, vos bergers et vos chiens...
il s'arrête.

—Comment? lui dit sa mère, ce
n'est pas fini; continue Toto.

—Oh! non, maman, la fin, vois-tu,
c'est trop triste.

*

d'une voix assurée,

Désaugiers, £renadier dans la gar-

de nationale, étant de faction aux

Tuileries, barre la route à un passant

en lui disant:
—On n'entre

chiens.

—Mais n'ayez pas peur, mon chien
n'a pas de fusil!

—N’ayez pas peur de moi non
plus, répondit Désaugiers... mon fu-

sil n’a pas de chien!!!

Tous deux éclatèrent de rire.

—Comment! tu as enterré ta fem-
me il y a six mois et te voilà gris?..

—Mon vieux, le gris est demi-deuil!

pas ici avec des

Dans la magnifique maison que

vient d'acquérir un de nos grands fi-

nanciers, on admire les meubles, les

tupis, les tentures, et on s'étonne de

l'absence complète des lustres.
Chaque plafond à sa rosace; au mi-

lieu de la rosace, se trouve un pilon—
qui attend.

Un curieux demandait:

—Que vas-t-on suspendre là:

Un domestique répondit:
—Les paiements!

» - +

Bébe se frappe la tête contre un
meuble et pleure.

Sa mère le gronde et lui dit:

—Comment! tu pieures, toi, un
homme!

L'enfant s'essuie les yeux:

—Lh bien! je veux bien ne pas
pleurer; mais alors je dirai comme

papa: Sac à papier! que je “m'ai fait”
mal!

£0

On parlait de notre confrère X...,
un crampon qui fatiguerait l'être le

pius patient de la terre.

—Je l'ai rencontré hier soir, dit

quelqu'un savez-vous ce qu'il faisait!
—Non.

—Fh hien, “il rasait les murs!”
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LE “TOAST”

Sous Henri VIIles gentilshom-

mes de la cour assistatent non pas,

comme autrefois en France, aun petit

lever de la reine, mais à son bain.

Voici comment la cérémonie

passait:

su

Lorsque la reine, enveloppée d'un

peignoir épais, avait été mise au hain

par des fenunes, on ouvrait les portes

de la salle de bain au roi et aux rour-

tisans qui l'accompagnaient,

Pour rendre hommage à

veraine, chaque courtisan prenait une

coupe, puisait dans la baïgnoire quel-

ques gouttes d'eau et les portait à

ses lèvres.
Or, un jour, -— - Anne de Boleyn,

dont la tète devait tomber quelque

temps plus tard sous ta hache du
bourreau, étant reite, - - certain gen-

tilhomme nouvellement arrivé a lu

cour se presenta à son bain.
I laissa passer avant lui tous les

courtisans pour accomplir la cérémonte

de la gorgée d'eau; et le roi remar-

qua même le peu d'empressement du

lu sou-

jeune honnne, qui affcetait de se te-

wir à l'écart.
Henci VILE S'avança vers son nou

veut courtisan lat dit d'en ton

quelque peu courrouce:

- Pourquoi, done, mylord,

éloigner ainsi... Ne voulez-vous

pus rendre hommage à fa reine?

-—Sire, répondit le courtisan, j'at-

tends que tout le monde at bu: eur

et

vous  

je crois le “toast” préférable à la

rorgée d'eau.

Et il s'inclina devant Anne de Bu-

teyn.
«.

*

CES FEMMES

--Oui, nous avons dû rayer Mme

Ixe de la Société des Mères dé-

veuées...
—Plourquoi?

—lMle voulait absolument amener

po fillette avec elle.
+

JE VOUS CROIS

— Un homme vend $1-00 une auta-

mole qui ut en a conté Soo, que

fuit-il?
— 11 faut le

acheter d'autre.
. +
. . “ ae -

BRAN DE SCIE

Fait-il usage de tabac?

— Non, al ne funie que des cigaret-

serment de n'en plus

tes.

.
.

Coe cher Gaston... beancoup de

chic... mais 1 ny voit pas plus loin

que le bout de son nez?

— Het mais... c'est deja pas

nad!
. 0»

.
[alu entend dire que su mère vient

de perdre un proces.
—-Oh! naman s’eerie-t-1l que je suis

content que tu aies perdu ce vilain

proces qui te tourmentait depuis si

longtemps!
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Voir de Loin et de Pres, pour
Ceite annonce rapportée vaut isc.
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Ne Négliges aucun maide Yeux la Vue cet trop Frécieuse, ’
Toute lunetterie non faite sur commande est toujours mnisible-

N'acçhetes jamais des Vendeurs Ambulants, ni aux Magasine-à-tout-faire.
Riea ne remplace l'Examen des Yeux
81 vous tenez à Guérir vos Yeux sans

ALLEZ A__—stL'INSTITUT D'OPTI

Specialiste BEAUMIER Le
144 Est, rue Sto-Catherine, Près Ave Hôtel-de-Ville.

It recherche les Cas difficiles, Déseapérés : Pose Yeux Artificiels,

me
Ses nouveaux ‘‘ Verres Toric à ordre'' sont garantis

Tous les jours de 9 à 9 Dre (

 

    YEUX GKATIS

er un savant Bpéc te.
rogues, opération ni douleur :

un
meiliour
de Montreal

depuis as ans, lunettes, lorgnons, ete,
pour bie

tracer, coudre, Lire et écri
par doliar sur tout achat en funetterie,

re. .

arde | Pas d'agents sur le chemin pour notre maison responsable,
. Dimasche de 1 & 4 hrs.)

VEVUTETUTA

 

 

  

Une personne trés-pressée se pré-

sente au cabinet d’un ambassadeur.
—Son Excellence ne reçoit pas, fait

l'huissier.
—Mais j'ai une lettre d'audience.

—t'iaunbussadeur enterre belle-

mére.

—Ah!...
Alors l'htissier d'un ton doctorat,

aioute:

— It quand son lExcellence enterre

su belle-mère, il n'aime pas qu'on le

sa

dérange.
+

*

Marguerite -FEst-ce que tu le con-

nuis

Pamcla—Non, 11 reste dans ce

quartier que depuis la semaine der-

nière. Seulement, sa mère a dit dans

1: voisinage que c'était un intellee-

uel. Personne sait ce que cela
veut dire, mnais ça doit étre unie ter-

Be  
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rible maladie, à en juger par son ap-

parence.
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Pour une guérison rapide dans
tous les cas d’Insomnie,
douloureuse, Rhume, Diarrhée,
Coliques, etc.
Demandez toujours ls

. °

Il soulagera le Bébé dès ls pre-
mière dose et le guérira plus vite
et plus sûrement que n’'impore
quel autre remède.

En vente partout à £5e

 
 

 

 

LE “CANARD”-NOEL
PARAITRA LA SEMAINE PROCHAINE
 

Il comprendra 16 Pages de textes et de nombreusesillustrations en noir et en couleur,

La gravure de la première page, imprimée en plusieurs couleurs, a été des inée par M. EDMOND J.
MASSICOITE, l'artiste canadien français bien connu.

Ce numéro contiendra des caricatures politiques et autres,
potins, etc.

D’APRES NATURE,
un type de bon vieux canayen rout i fait... nature C'est un chef-d'œuvre.

La page théä‘rale sera particulièrement intéressante,

Ses Turlupinades turlupineront tous ceux qui méritent de l'être.

A LIRE :—Le Petit Noël du Poivrot.
cinquante autres bonnes choses.

La Noëül du Sectaire,

 

Citoyens, préparez votre 5c. 
Notre distingué collaborateur vous de sine,

Des articles d'actualité, des contes, des

L'Incendie du Théâtre de la Monnaie et

 



 

CONSEILLEZ-MOII
_—

Mesdames et messieurs, bonjour,

Vous me demandez ici pour
Faire un discours.

Comme feu Marchand nous
Jamais un discours ne sentit:

Car qui le dit?

De couleur, le monde ne change,

Carte en a bien fait te mélanse,

Et l'on s’en venge.

Chacun en rit comme un bossu:

Jamais celu ne s'était vu.
L'usses-tu cru!

Mais laissons là la politique:
C'est une bien pauvre rubrique.

Très peu pratique.
C'est la première fois. vrannent.
Je vous dis bien humblement,

Que bien pensant.

Je passe la mer orageuse,

De votre attention flatteuse,
Mais non menteuse,

Ft arrivé au port fortune

De votre entendement parfait,

Qui le croirait!
Avec votre permission,

Je vais vous dire, sans façon,

Que mon trognon,
Ne riez pas, car c'est ma femme,
A qui j'avais donné mon ame,

Toute ma flannne,

Sans savoir, conune de raison,

Que j'avais un diable en Jupe,

À la maison.

Après six mois de mariage,

Elle fait dans notre ménage

Tant d'abatage,

Qu'a conjuguer le verbe aimer.
J'ai dû vite renoncer

Sans balancer.

Sitôt que je passais la porte,

H fallait que je lui rapoprte,
Oh! la cloporte!

Plus d'affaires pour s'habiller

Que vous pourriez inventer
Et même user.

D'abord un jupon de dentelles
Pour une paire de jumette-

Simpiternelles!

Des faux cheveux, un ratelier,

Des jarrctières pour serrer

Sou gros mollet.

Malheur! je crois, Dieu me pardonne,
Que chaque baisé que me donne

Cette friponne.
Me coûte plus cher en présents.

Que tous mes amours precedents,

Bien plus changeants.

Ab! m'importe tes airs de chatte.
Je préfère que tu me battes,

Oh! femme ingrate!
Et tu me traites de mignon,

De chon de gros oignon,

Cré nom de nom!
Pour un rien je perdrais la route.
Pourtant ce serait la déroute,

Sans aucun doute.

Oh! les femmes... C'est certain,
Je vais devenir assassin,

Un beau matin.
H faut que cela finisse.

Où j'attrapperais la jaunisse,

Par sa malice.

Si je lui donnais un calé
Avec un pavot préparé.

lt bien sucré?

Ça serait peut-être trop bon.
It faut pour passer l’Achéron,

Un hon bouillon,
N'ayez pas peur que je vous vende,

Nous sommes de la méme bande

De contrebande.

l'a dit,

sucré,  

LE CANARD

Si vous connaissez un moyen

Plus expéditif que le mien
Tout ira bien.

Je l'emploirai avec prudence,
Croyez en ma reconnaissance,

Sans discordance.
Ft si Jamais vous vous trouvez
Dans la même nécessité...

Vous comprenez!
lntre anis il faut s'aider
Quand on veut se débarrasser

De sa moitic.
[a mienne n'a pas su me prendre.
lle ira done se faire pendre.

J'en ai à vendre!

G. HR.

:0o:

 

—Une siffle & moi. votre femme de-

puis quinze jours à peine!

--lardonne-moi! je te jure de ne pas

recommencer... souvent !

—l'apu, à quoi ça sert-il les peu

phiers:...
—Mon enfant, en les coupe, on les

“ete, et on en fut des planchers de
sap,

* -
*

Elle-—l'pense [His tie je redescen-

dirais.

Lui Votre S'pitation à cté coupe.
Elle —Non, «vont m'syeux.

Lui -lmbarquez; vas fixer ça.
* .

.
—Tu devrais bien me présenter à ton

ami,

—Oh! pour ça non; j'aime encore

mieux te préter une piastre tout de
suite.

+ À
.

—Comment on fuit un civet!... tu

Ne sais pas comment on fait un civet!...

C'est pourtant bien simple... tu prends
un chat... ete, ete.

- . «, .

Le flance—Pour vive auprès de vous,

Je sacrifierai tout: honneurs. titres for-

tune.

La fiancée ~ Alors, qu'est-ce qu'il me
restera?...

+ +
-

Mollment etendue dans une victo-

via, Madame chante à mt-voix Pair

de “Galatée”:

Ah! verse encor:

—Chut! ne

Monsieur.

—Vous ne trouvez pas cela joli?
—Si, vraiment: mais le cocher

pourrait croire que c'est à lui que

vous vous adressez.
* .

.

continuez pas... dit

Whe a perdu porte-bontreur
sur le trottoir.
Un honnête balayeur l’a ramassé et

le lui à rendu.

Bébé raconte

mine ainsi:

—lleureusement que le monsieur

qui essuie la rue Pa rapporté.
+ *

-

On parle des contributions qui de-

viennent de plus en plus lourdes.

-—Je voudrais Dieu savoir, soupire
un vieux monsieur, à quelle époque

remonte l'invention de l'impôt.

—Mais, fait Calino, à la Création.
le vieux mousienr—Comment ça?

Calino, d'un air pénétré—Dame.
Adam ne paya-t-il pas le premier sa

“cate” personnelle!

son

l'histoire et Ia ter-

 

 
 

Théâtre National Français,

Mad. VHERY, dans Joséphine.

 

COIN STE-CATHERINE EST
ET BEAUDRY

SEMAINE DU 18 DECEMBRE 1911
Le grand drame historique

“PLUS QUE REINE”
En 5 actes par BERGERAT

M. SCHELER, dans Napoléon

   

 

 

 

NATIONOSCOPE
“DU TEMPS DE CESAR"!

 

SEMAINE, DU 18 DECEMBRE 1911
Deux pieces par representation

Comédie en un acte.

“FRICHTI*! Comédie houlle eu un ncte.

Chan ns par Mad. Gervais, Mad. Duzil et M. Rennveut.

   

FUMEZ LE

 

CIGARE

“LA CHAMPAGNE”
Le régal des fumeurs
depuis 25 ans..... 1®c¢

 

DEMANDEZ UN CIGARE

“LA THORA ”
à 15c., le meilleur pur Havana sur le marché,

Manufacturés par

La Champagne Cigar Factory

 

 
 

 

 

POUR

LE FER A CHEVAL DE MA T

LA GUIGNOLEE................

Prix 1Q cts franco

LA COMPAGNIE J.-B.
14 rue St=Vincent,  

VIENT DE PARAITRE
LA 46ième EDITION DE

L'Almanach Rolland
Belle brochure de 224 pages contenant une foule

de renseignements de toutes sortes et cinq histoires
inédites par des auteurs canadiens dont:

1912

Par A. Bourgeois

ar Rodolphe Girard

PRE Par À. À. DeCelles

ANT. JOSEPHINE .........
Par Rodolphe Girar

Par Rodolphe Girard

 

par malle 14 cts

EOLLAND & FILS,
Montréal.    
 



  

TURLUPINADES
D'UN

Juvénal Palmipéde
RARE

Et le plébiscite? Ÿ va-t-il venir?
+

*

Dans la crott..…,
* °

*

Tous conservateurs, tous farceurs.
. .

*

On demande un bon solliciteur gé-

néral. Un tory serait préféré,
. °

°

Jourassa. Hein?

M. Héroux n'a pas honte de son

chef. C'est son affaire.
° *

.
Quelle sinistre farce que l'Alliance

Monuk-Borden-Bourassa-l'elletier-ete.
* .

«

Bourassa est maintenant l'alterego

de Sam Hughes.
. .

e

Trop parler, cuit, hein M. Pelle-

tier?
- *

.

le signe du $ est à la mode de

ce temps-ci chez MM. les annonceurs.

Adieu plébiscite! Adieu referen-

dum!! A la grâce de Dieu, principe.
e .

M. Bourassa, voulez-vous échurer

votre lanterne s’il vous plait?
. a

.
Le “Canard-Noel™ paraitra lu se-

maine qui vient.
e °

e

Souvenez-vous du 21 septembre.
On demande un hiver canayen.

S'adresser à Montréal.
. =»

e

On va-t'y consulter le peuple pis

pour rire disaient les nationaleux le

21 septembre dernier.
* -

. a .

L'enthousiasme est la fièvre de l'ad-

miration, au.
«os

*

Monsieur le grand maître llenri

Bourassa tient lu chandelle du... ea
binet Borden.

* *
*

les enfants, les fous ct les zens

ivres disent la vérité, les seribes du

“Devoir”, jamais!

 

 

   
0d

—11 est épatant, il ment comme un
homme.  

LR CANARD

Qu'y a des demoiselles...
C'est dans Yarmouth

Li -
*

On fait des ministres avec ce qu’on

peut, mais pas avec de la pâte natio-
naliste, à ce qu'il paraît.

- *.
Li

’ .

S'il faut en croire Henri, premier

du nom, Yarmoutli est le cythère ca-
nadien.

* «

LJ

Le “Dcvoir”, Bourassa ct toute la
clique passent leur temps à minou-

cher lc parti au pouvoir.
. .

M, Bourassa, leche-cul de Sam

Hughes, pensez done à Papineau,
peur une fois!

+ «
®

Décidément le règne de Borden se-

ri la glorification de l'hypocrisie et

la beatification du fanatisme.
. .

Lavergne fut des mamours au dra-

peau britannique. Ce n’est plus un

patriote, mais un “loyal”.
° +

.
Ne pas confondre le capitaine [a-

vergnue avec le grand capitaine dont
parle l'Histoire.

° °
*

M. Doherty est voujours attaché

an traitement de retraite. I! ne veut

decidément pas battre en retraite.
° .

®

En moins d'un an, c’est, croyons-

nous, la troisième salle de specta-

cle qui flambe à Québec”. lt la *Vé-

rité” a l'air de se réjouir.
* »

La gravure de la rere page du “Ca-
nard”-Noël, a été dessinée par M.

Edimond-J. Massicotte, l'artiste bien

connu.
« =

+ « . .
M, Monk n'est plus nationaliste,

car il est toujours partisan d'une con-

tribution par le Canada à la marine

anglaise en hommes ¢t en argent,
+ *

*

le “parti” nationaliste n’est pas un

“parti” politique, Non, c'est, comme

dirait la grosse choche nationaliste,
un parti de plaisir...

«=
qe. . « .

Qu'il est loin lc temps des entrail-
les fumantes, des enfants arrachés à

leurs mères et des boucheries à l'é-
tranger!

* .
>

Qui n'a qu'un boeuf ne fait pas
ben sitlon, die le proverbe. Qui n'a

que les principes nationalistes n'a
méme pas “le boeuf” en question!

. .
-

La souris qui n’a qu'un trou est

bientôt pris, est un dicton que de-

vrait méditer notre sympathique

manitou nationaliste.
. .

*

Quand l'hôte est sur la porte, l'au-
berge est vide. Quand le nationalis-
me est à la porte l'auberge est plei-

ne de... conservateurs.
Li . *

Le “Devoir d'Henri” publiait der-

nicrement un article sur les lions ct

les moutons, Les lions ce sont les

nationalistes avant le 21 septembre.

Après ils furent moutons. C’est la
viel  

est
ai-

M.

Pour M. Monk, la résolution

comme une anguille: on la prend

sément, le diable est de la tenir,

Bourassa est du méme avis.
*,.

On annonce un “grand” banquet

pour M. Monk. Et celui que M. Bou-

rassa devait avoir” Serait-il changé

en petit banquet, par hasard?
. =

«

On ne consultera pas le peuple,

mais l'amirauté, et, si l'on a le temps.

M, Bourassa qui prétend avoir un

mot a dire, le cher homme.
+ +

.

M. Monk et l'entente Bordenesque.

C’est du propre.
Et la fameuse résolution du 29

mars 1900. Elle fut sans doute mar-

quée sur la glace.
- . *

Notre brillant ministre. Pinposant

Bruno Nantel, se repose apres une

courte session pendant laquelle il a

prononcé de nombreux et longs dis-

cours.
* *

*

On dit qu'il y a plus d'yeux noirs
chiez les femmes que chez les hom-
mes. Possible, Mais les yeux au beur-

re noir? Est-ce qu'il entre dans li
méme catégorie?

. .
.

Lt ce bon Dr Sproule apprend le

français, On dit même qu'il peut

maintenant prononcer correctement

“Ne temere, congrès Eucharistique,

nationalistes, etc”
. o

+

Les petits cadeaux entretiennent

l'amitié; un portefeuille de ministre
est un baume infaillible pour guérir

lez soupçons et endorumir les inquié-

tudes. N'est-ce pas, M. Monk, dit
le “Temps”, d'Ottawa.

rt,"

“Clest un crime d'empécher un eu-
faut de parler la langue qu'il a appri-

se sur les genoux de sa mére”, disait

dernièrement un candidat libéral

d'Ontario.

Brigadier, vous avez raison.
. =

+

Comment MM. Monk «t Borden

peuvent-ils parler contre le mariaze

mixte, eux qui ont contracté une

union... libre, en politique?

Troublant probleme,
= +

*

M. Pelletier vient, dit-on, de «dé-

montré qu'il a des poings dûrs. AI-
lons, bon, il complète la paire, car

M. Monk, sait, à l’occasion, montrer

qu'il sait discuter les choses à tous
les poings de vuc.

* *
-

On trouve, au “Devoir”, que l'op-
pesition libérale est trop active.

Pendant ce temps, le publie honné-

te trouve l'organe nationaliste singu-

lièremmt veule ct cafard, d’approu-

ver toutes les hypocrisies du cabinet
Jorden,

® *
-

“Pas de plebiscite”, tel est le titre

d'une nouvelle chanson nationaliste.

Paroles de MM. Pelletier et Monk,

musique de R.-L. Borden, avec ac-

compagnement (en sourdine du ma-

giscule Bourassa).  

 
 

 

montire-bouchon,Veux-tu le
ami?

Parodiant, Emile Augier, nous di-
rons gue dans le monde politique, ça

Été et sera toujours la même chose:

c'est le cheval nationaliste qui tire

et le cocher conservateur qui reçoit

le picotin.
* .

*

M. Pelletier n'est pas ministre des
f'ostes. L'événement nous apprend
qu'il n’est que “Post-master general”

ou maitre de poste général,
M. Javergne n'est pus

mais capitaine.

général

« *
-

11 parait que monsreur Bruno Nan-

tc] veut absolument parier que M.

Lourassa ferait un meilleur castor
que n'importe quel conservateur de

In vicille garde dite des “revenants”.

Malheureusement personne ne désire

relever le pari.
  : 0:

—Lorsque je me suis mariée, di-

suit une dame, j'étais du matin au

soir aux genoux de mon mari. Mon

adoration était sans bornes; je l’au-

rads mange...
—FEt maintenant?

Maintenant...

pas l'avoir fait.
+ . *

A hotel de...
Avez-vous une chambre?

—Oui, au cinquiènte.

Avec un soupir:
—Et on appelle

Phètel!

je regrette de ne

ca “descendre” à

2.

- Quelle erreur de supposer, Ma-
demoiselle. que je ne songe qu'à vo-

tre argent... Si au lieu d’un million

vous n'en aviez que la moitié, je vous

épouserais quand méême?...

 

Madame, comment—Mais, chère
voulez-vous que j'y aille? Je n’ai re-
qu aueune invitation...
—Qu'est-ce que ça fait? Ecrivez-

leur tout de suite que vous acceptez
avec le plus grand plaisir, voilà tout.


